
La Chambie a poursuivi 
la discussion 

des marchés de l'aviation 
La Chambre a continua hier 1* discussion sur 

m mode d'acquisition du matériel d'aviation au 
lépartement de la guerre. 

M. PAULIN proteste contre l'attitude des rniii-
laires qui sont à la tête de cette direction et qui 
l'obstiné à passer commande à des constructeurs 
malhonnêtes d'avions de moins en moins utill-
lables. 

M. LAURENT-EYNAC déclare, qu'a présent 
tm ne soutient plus que les maisons qui travail
lent et font des recherches. 

M. FLANDIN signale ensuite que tes avions de 
Chasse que nous avons maintenant sont les 
mêmes que pendant la guerre, que l'aviation 'a 
bombardement est loin d'être au point, ainsi 
qu* l'aviation navale et de transport. I/orateur 
attribue ce retard sur nos voisins a un manque 
de direction logique et il demande qu'on assure 
la continuité du travail dans les usines. 

M. FLANDIN conclut en demandant a la 
Chambre de ne pas résoudre le grave problème 
Se l'aéronautique après avoir entendu seulement 
la commission des marchés. 

La suite du débet est alors renvoyée A cet 
•près-midi. 

L'augmentation de l'indemnité 
sera discutée mardi 

M. BIBE demande ensnMe rajoarnement de 
fa mise à l'ordre du iour de mardi du rapport! 
Rognon pour rauamentation de l'indemnité par
lementaire. 

M. Léo BOUYSSOU met aux voix cette propo
sition d'ajournement. 

Le scrutin a lieu. . . . . 
L'extrême gauche et la gauche votent Neu 

(contre) : le centre est panaché. Tous tes autres 
députes votent blanc. 

Après le pointage, le président IaK connaître 
que ratoaroement proposé par M. Biré e t 
repoussé par 251 vont contre M8. . -

Le rapport de H. Rognon est donc inscrit à 
fardre do jour de mardi après-midi. 

AU GROUPE SOCIALISTE 
Dans sa réunion d'hier matin, te groupe socia

liste s'est occupé presque exclusivement de ques
tions de règlement intérieur. Il a décidé, en 
outre, de demander l'inscription prochaine, a 
l'ordre du Jour, des conclusions de la commis
sion cTenquête sur l'élection de M. de BotsohHd 
dans les Hautes-Alpes. Il a désigné, enfin, la 
sous-commissioTi qui, préalablement à cette dis-
casston, entendra Lortfs Cruset, membre du 
groupe, au sujet de la même élection. 

U N E SOLUTION 
DU CONFLIT MINIER 

EN ANGLETERRE ? 
D'après le « Daily Mail >, la question de la 

erreve des mineure anglais doit prechaine-
saeot prendre une nouvelle tournure. Les 
propriétaires ont invité les mineurs à parti
ciper a une conférence officieuse présidée 
par un homme d'Etat, choisi parmi les per
sonnalités n'ayan' pas d'Intérêts miniers. Un 
projet de compromis accompagne l a lettre 
d'invitation. 

D'autre part, Gook. secrétaire de la Fédéra
tion anglaise ' des mineuTs, dans une com
munication remise à La presse, demande à 
M- Baldwln de déclarer que les mines de
vront être rouverte» aux conditions e n vi
gueur vant la grève et que les s-Jelres et 
[es heures de travail ne devront »*as être mo
difiés pendant que le premier ministre fera 
stajorer et adopter les mesures législatives 
nécessaires pour la réorganisation de l'indus-
u-i« charbonnière. 

AU CONGRÈS 
DES CONTRIBUTIONS 

INDIRECTES 
Hter . jMtto . * » h. atVsfcst onvart.-» £ i c e , 

le con ras des fonctionnaires des Contribu
tions koaSkctaB, .- ' . t u t i i 

Trois ordres du Jour ont été votés. Le pre
mier i clame le remplacement d u directeur 
général ; le second demande une Indemnité 
mobile uniforme de 3.400 francs mintma ; l e 
troisième *st relatif à la péréquation. 

Les ~o*ieressistes sont allés en cortège por-
ler ces ordres du Jour i la Préfecture. 

• a»» 

L'AFFAIRE DES NATURALISATIONS 
Le « Temps » dit que M. Pierre Laval, Gar

de des Sceaux, à transmis à M. Prounaram. 
Procureur de la République, aux fins d'ou
verture d'une instruction Judiciaire, les ré
sultats de l'enquête administrative qu'il avait 
ouverte sur les agissements de certains îonc-
ttonnaires du service des naturalisations. 

On Juge d'Instruction a été commis pour 
juivre cette affaire. 

LA SAUVEGARDE 
DU FRANC BELGE 

M. Houtari, ministre beige des Finances, 
à déposé sur le bureau d. la Chambre, les 
nouveaux projets financiers dont rappuca-
iaon doit assurer la sauvegarde du franc 
belge. Ces projets portent Institution d'un, 
fonds l 'amortissement de la dette publique, 
qui bénéficiera notamment de contributions 
volontaires et d'une dotation annuelle extra
ordinaire d'un nrl l iard et demi de francs, 
produit approximatif des impôts nouveaux. 
Cette dotation est prévue pour quatre ans. 
. Les nouveaux impôts consistent en centi-
Ines additionnels, sur la contribution fon
cière e t sur la taxe sur les automobiles, e n 
Une augmentation d e l a taxe sur les specta
cles , sur les Jeux e t paris. Les taxes de l a 
jÉransmission, les timbres d e factures et d'ho
noraires sont doubles. Les opérations de re
port, sur fonds publics sont assujetties a une 
taxe de 50 centimes par L00O francs. 

Les boissons fermentées mousseuses (Tins 
Me Champagne, v ins gazéfiés, cidres, etc.) , 
Tabriqués dans le pays ou importées de 
f étranger, sont soumises a u n e taxe spéciale 
d e consommation. Il ' e n est de même pour 
l e s v ins non mousseux et boissons assimi
lées . 

Les droits d'accise sur la fabrication de 
bières, de sucres et d e boissons fermentées, 
•ont relevés. 

Comice Agricole 
de l'Arrondissement 

de Lille 
N o u s rappelons que le Comice agricole de. 

Lille organise , pour 1928 A Tourcoing e t dans 
les cantons , l e s concours et expos i t ions ci-
après , qui auront lieu BOUS l e patronage de 
l'Office départemental agr ico le du Nord e t 
de la vi l le de Tourcoing : 

I. — A Tourcoing, l es 4 e t 5 juillet : 
1° Une exposi t ion Internationale d e machi 

n e s e t ins truments agricoles , a v e c récom
penses spéc ia lee pour les m a c h i n e s nouvel
les e t les perfect ionnements importants ; 

2° U n concours d'animaux reproducteurs 
des races bovine , porcine, ov ine , cheval ine 
et d e v a c h e s lait ières : 

3* U n e exposit ion d e produits agricoles 
divers , échant i l lons des récoltas de grande 
culture e t de cul tara maraîchère , d e s pro
duits d e la laiterie e t de la basse-cour, d e 
produits d'industries agricoles , d'engrais e t 
de travaux relat i fs à l 'ense ignement agri
cole ; 

4° U n e exposit ion d a volail les e t a n i m a u x 
de basse-cour ; 

5° U n concours de maréchaler ie e t ferrure 
de c h e v a u x ; 

6° U n concours d e c h e v a u x de trait e t 
d'attelages agricoles industrie ls e t com
merciaux. 

II. — Dana l e s cantons , A d e s d a t e s ulté
rieures : 

1° U n concours pour l a bonne tenue d e s 
fermes e t exploitat ions culturales e t d e s jar
dins , a v e c récompenses spéc ia les pour l e s 
bonnes fermières ; 

2° Un concours en faveur d e s ouvriers e t 
ouvrières agricoles de l 'arrondissement d e 
Lille, qui ont les mei l leurs é ta t s de s e r v i c e s ; 

2° U n concours e n faveur d e s ouvriers et 
ouvr ières agr ico les d e l 'arrondissement d e 
Lille, qui o n t les mei l leurs états de ser
v ices ; 

3° U n concours pour l'attribution a u x 
ouvr iers agricoles de pr imes d e v a n t les ai
der à acquérir u n e m a i s o n familiale a v e c 
jardin ; 

4» U n concours d e jardins ouvriers ; 
5° U n concours réservé a u x auteurs d e 

travaux et mémoires relatifs a u x arts agri
coles de l 'arrondissement de Lille. 

Les d e m a n d e s d e participation o u de ren
s e i g n e m e n t s devront être adressées au s e 
crétaire général du Comice, palais d e l a 
Bourse , A Lille : 

1" Pour c e qui regarde les concours et 
exposit ions de Tourcoing a v a n t le 30 Juin ; 

2° Pour ce qui concerne les concoure d e 
fermes et jardins a v a n t le 15 juin ; 

3° Pour les autres concours avant le 30 
juillet. 

NOTA. — La Compagnie d e s chemins de 
fer du Nord accorde le transport 4 demi-tarif 
c'est-à-dire l e retour gratuit d e s instruments 
agricoles , an imaux , produits et objets divers 
à destination de c e s concours e t exposi t ions . 

LES G R È V E S 
C E L L E D E S C H A N T I E R S D E F R A N C E 

A D U N K E R Q U E , E S T T E R M I N E E 
La grève d e s menuis iers et charpentiers 

des Chantiers de France e s t terminée. 
U n accord s'est établi entre les délégués 

ouvr iers et la direction. 
Depuis plusieurs s e m a i n e s en grève, l es 

charpent iers et menuis iers reprendront leur 
travail c e matin. Ils ont obtenu 0,10 centi
m e s d'augmentation par heure, e t une in
demnité pour leurs outils. 

120 T I S S E R A N D E S O N T Q U I T T É 
» L E T R A V A I L A T O U R C O I N G 

Il y a une quinzaine de jours, deux ouvriè
r e s us serandes de la m a i s o n Drey, S impson 
e t C". lt)S, rue d e s Citoq Voies , A Tourcoing, 
ont é t é invi tées par leur patron à travail ler 
s u r s i x mét iers plutôt que s u r quatre, com
m e el les le faisaient précédemment. Ces 
ouvrières , filles d'un contremattre, , o n t pro
visoirement accepté et en ont rendu compte 
A leurs c a m a r a d e s d'atelier. 

Après d e s pourparlers entre le Syndicat 
de la C G. T. de la rue de Guisnes et les 
patrons, il a é té décidé que l e s ouvrières 
continueraient à travail ler sur quatre mé
tiers. Satisfaction était donc donnée et l e s 
parties étaient d'accord. 

Depuis , cont inuel lement s u r g i s s e n t d e s 
ch icanes entre e l l e s , a u point que n e pré
tendent plus voir d a n s l'usine l es deux ou
vr i ère s dont il e s t quest ion plus haut, l eurs 
camarades ont demandé leur renvoi. 

Satisfaction n e leur ayant pas é té donnée, 
120 Usserandes ont quitté l'usine mercredi , 
A 15 heures . 

Hier jeudi, a p r è s une dernière entrevue j 
a v e c leurs patrons , toutes l es ouvrières ont! 
retiré leur bil let de sortie-

COUR D'APPEL DE DOUAI 
UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIES AUX 
DOMMAGES DE GUERRE A CAMBRAI 

Hier est venue devant la Cour une importante 
affaire de dommages de guerre dans laquelle 
sont impliqués MM. Georges Arduin, ancien 
architecte de la ville de Cambrai, Lerouge, Re
naud, Campiglia, etc. 

Deux jugements de première instance condam
nèrent Arduin à quatre et un mois de prison 
avec confusion et dix mille francs de dommages-
intérêts, Campiglia, a un mois de la même peine 
et 2.000 fr. d'amende, Renaud, a 500 francs 
d'amende. 

En appel, M«de Lauwereyns, plaida pour l'Etat, 
partie civile, M~ Soland, de Mereull. de Prat 
et Delmotte. défendirent Ardhuin, Lerouge. Re
naud et Campigkta. 

M. l'Avocat général Deransart occupait le siège 
da Ministère public. 

L'arrêt a été remis à huitaine. 

Bon accueil à l'élection 
du président Moscicki 

CE QUE DIT DE CE DERNIER, 
LE MARECHAL PILSUDSK1 

SON ANCIEN AMI 
Le maréchal Pilsudski, interviewé au sujet 

du président Moscicki, a déclaré : « J'ai fait 
6a connaissance e n 3892 ; souvent dans mes 
voyages d'exil j 'ai été son bote. Sa maison 
remplaçait dans ma jeunesse, jusqu'à un 
certain point, celle de m e s parents, d'autant 
plus que Moscicki fat élevé presque dans les 
mêmes conditions que moi. 

> Quand Je me suis décidé a ne pas accep
te*- la présidence J'ai revu e n pensée cet hom
m e de haute culture, de grand sentiment et 
d'honneur, ne supportant pas l'huxailiatton, 
et J'ai choisi Moscicki, le considérant comme 
un grand technicien qui pourrait réparer les 
rouages de l'immense machine adminis
trative ». 

D'autre part, on télégraphie de Varsovie : 
« La presse du pays tout entier salue avec la 
plus grande satisfaction l'avènement du nou
veau président. de la Répui lique. Elle voit 
dans l a nouvelle élection la garantie d'un nou
vel avenir. Tous les journaux soulignent l e 
caractère légal de' l'élection et l es hautes qua
lités de l'élu, constatant qu'il n é peut y avoir 
personne qui puisse contester son caractère 
de chef de l'Etat ». 

UN DISCOURS DU MARÉCHAL 
On publie le discours prononcé par le maréchal 

Pilsudski a la réunion organisée par le premier 
ministre, M. Bartel, entre les représentants des 
partis parlementaires. 

Le maréchal Pilsudski a .dit notamment : Les 
principaux coupables de l'état de misère et de 
faiblesse intrieure et extérieure où se trouve 
actuellement la Pologne ont été les voleurs qui 
sont restés impunis. 

La Pologne était tombée aux mains d'indivi
dus à 1 âme basse. Les libertés démocratiques 
avaient donné lieu a des abus de nature a faire 
haïr la démocratie tout entière, ce dont le Maré
chal, en sa qualité de démocrate convaincu, 
était frappé de la manière la plus douloureuse. 

Le Maréchal veut encore 6e rendre compte 
si l'on peut gouverner la Pologne sans oser 
du fouet, mais s'oppose à tout arrangement de 
partis : le Président doit former le Gouverne
ment hors de leur pression. 

Il faut que quelque chose de neuf s'accom
plisse : il faut que le Président, pendant t n 
certain temps, n'ait sur le dos ni la Diète ni 
le Sénat. Il faut qu'il ait la liberté de former 
un Gouvernement et de commencer sa tache 
dont le Gouvernement, sera ensuite responsable 
devant la Diète. 

RÉCOMPENSES 
ACTES DC COUR ACE ET DE DEVOUEMENT 

Des médailles d'honneur et dea mentions hono
rables sont accordera et des lettres de félicitations 
seront adressées aux personnes et militaires cl-
a.pr*3 désignés ont ont accompli des actes de cou
rage et de dévouement t 

NORD. — Médaille d'or, * titre posthume, MM. 
Droham, sergent à la compagnie de sapeurs-pom
piers de Tourcoing, et Dedecaer, caporal, aux ta-
agrnt aP police * Tourcoing. 

Médaille d'argent Se classe : M. Henri Lecleruj, 
agent de poliec * Tourcoing. 

Médaille de bronze : MM. Louis Evrard, sergent 
au corps de sapeurs-pompiers de Mouvanx ; 
Vincent, caporal aux sapeurs-pompiers de Mou-
vaux ; Meyer, caporal & Nomain. 

Mention honorable : MM. D'Hooghe docker, de
meurant 4 DunKerrjue : Marquant, garde champê
tre, domicilié à Marpent - Buyle, cantonnier, do
micilié à Marpent. 

Lettra de félicitations : M. Droulez, menuisier à 
Marpent. 

Mention honorable : M. Duflos, demearant 4 Co-
mlnes ; MM. Duvivier. employé à la mairie, de
meurant a Roubaix ; Lapoy, préposé des doua
nes, domicilié h Flres-LiUe ; Jorendant. sapeur 
aux sapeurs-pompiers de Tourcoing ; Aimé, pre-

Îiosé des douanes a Saméon ; Caron. agent de po-
loe. domicilié & Douai : Hayot. perceur au maté

riel roulant à la compagnie des chemins de fer du 
Nord, demeurant à Anor ; lettre d> félicitations, 
MM. Hernont, mineur, domicilié a Denaln ; Ben-
gnles. lieutenant, commandant la subdivision de 

^•apeuTs-Pompler» do Prouvy : Joe», employé * la 
compagnie des tramways de Boubatx-Toureomg, 
domicilié ft Roubaix : Masson, surveillant de roo-

llfe à la compagnie du- chemin de fer du Nord, do
micilié a Aulnoye : SouHaert. gardien de la paix 
à Dunkerojne ; Tondeur, agent de police * Lille. 

PAS-DE-CALAIS. — M. A. Ire classe, M. Dehuna-
re. Inspecteur de police à Liévln : M. B , M. Le-
tur«le. sous-brlgadler de police a Liérrln ; M. B., 
M. Delannoy. agent de police à Liérin ; M. B . 
M. Tr*houx. chauffc-ir d'usine, domicilié a Avl-n: 
M. H.. M. François, agent de police municipale k 
BouioTie-sur-Mer ; M. H.. M. Macqnlgnon. dem: .-
rnrrî * Calais : M. H., M. Voyez, domicilié a Mou-
chy-le-Preux. 

ASSISTANCE PUsM-IQUE 
Les récompenses suivantes ont été attribuées pour 

services exceptionnels rendus ft l'assistance publl-
3ne : médaUle de bronze. M Chlmot. membre ton-

ateor du sanatorium des cheminots, président dn 
comité départemental du Nord* 21. rue Paul-Bert. 
a Hellemmes-Lille ; M .Hannebicque, membre fon
dateur du sanatorium des cheminots, président 
fondateur du comité d'Hlrson, rue de CMarterUlo, 
& Binon. 

ROUBAIX* 
Bureaux : 45, rae de la Gare — TélepB. 9-fl 

Dépôt de vente : 78, Grande-Roc 

U N E A U T O R E N V E R S E ET BLESSE 
U N O U V R I E R 

M. Gavez Clovis. 52 ans , ouvrier poseur 
à la Compagnie L.-R.-T., demeurant Grande 
Rue . cour Hollcoecq,12, à Roubaix , étai t oc
cupé, hier, vers 7 h. 50 du mat in à la répara
tion des vo ies d u t r a m w a y s , r u e de la Gare, 
à hauteur de la Place Chevreul. 

A c e moment , une auto, conduite par M. 
Hennehel le Robert, 22 a n s , mécanicien, de
meurant & Roubaix , r u e Jouffroy, 64, arri
vai t s u r le point o ù M. Cavez é t é occupé. 

M. Cavez n e l 'ayant p a s aperçue n e put 
se garer ; il fut renversé sur le soi .Les té
m o i n s de c e t accident s e précipitèrent a u 
secours d u b l e s s é qui n e put s e re lever par 
s e s propres m o y e n s , ' 

M. le docteur Faidnerbe, qu'on fit m a n d e r 
d'urgence accourut. Il cons tata que l'ou
vrier était atteint ùe mult iples contusions . 
Après lui avo ir donné les premiers so ins , 
M .le docteur Faidherbe fit reconduire te 

b l e s sé & s o n domicile. Son état, sattf cora-
plicatinos, n e parait p a s alarmant, 

L a police enquête . 

CN CAMION RENVERSE U«E FEMME 
Heir, vara 11 heures dn mat in , u n c a m i o n 

«barge d» bot tes de laines , conduit p a r M. 
Plaigtn Auguste , SB a n s , d e m e u r a n t à Croix 
rue de Belfort, 10, e n service de M. Wiffels 
dé Croix, a l la heurter une passante à hau
teur d u Pont d* l a Gaité. 

Celle-ci, Mme Soheuricq Marie-Thérèse, 
â g é * d e 56 a n s , demeurant A Roubaix. r u e 
de la G u i g œ t t e , cour Six, 4, fut renversée 
s u r la c h a u s s é e e t l 'une des roues lui pas sa 
sur le pied gauche. 

M.le docteur G u e t t e mandé , diagnost iqua 
l 'amputation probable du pied et fît admet
tre la b lessée A l'hôpital de la Fraternité. 

La .police a ouvert une enquête e n vue d'é
tablir l es responsabi l i tés . 

U N E C A B A R E T I E R c M AMENÉE 
M m e Parmerrtîer, fiant un débit de bois

sons , rue d e s Arts , à., Roubaix. Elle est 
veoue déclarer à M. le commissa i re de police 
du 2* arrc^Khssemeot, qu'elle aVait reçu des 
coups d'un de s e s locataires. 

Voici ce qui s'est pas sé : Mme ParmenUer 
loue des l o g e m e n t s garnis . U n M. Huttens 
Henri, lui e n loua et s' instal la. Les rapports 
ex i s tants e n t r a le locataires, s o n amie , e t 
M m e Parroentier, étaient loin d'être ami
caux, de plus , le paiement d u loyer était 
lent à venir. Depuis plus de s i x s e m a i n e s 
la pla ignante n'avait pas reçu le prix d e 
location des d e u x chambres occupées , affir
me- t-elle. 

• M m e ParmenUer exigeant le paiement, 
c e fut l 'orignie d'une discuss ion, au cours 
de laquelle elle fut frappée. 

Plainte a été déposée et u n rapport rédigé 
& la charge Ùa locataire. 

ILS SE M O Q U E N T D E S ARRÊTÉS ! 
Des procès-verbaux ont été rédigés contre 

MM. : W . . P. 36 a n s , négociant, demeurent 
à Tourcoing, boulevard Gambetta ; T.. . A 
Tourco ing /boulevard Descat : D . . . J., 27 ans 
chauffeur d'auto, demeurant à Herseaux, 
demeurant à Tourcoing, boulevard Gam
ma? de l'Aviation ; S-.. G., épouse D . . . , s -jt , 
betta ; H... A , 27 a n s , négociant, demeurent 
à F i e r s (Nord), boulevard Pas teur ; L.. , R. 
entrepreneur, demeurant a Roubaix, rue de 
Denain . 

N O S ARTISTES AU SALON 
Mme Germaine Lantonie-Neveux, la jeune et 

toute gracieuse artiste, dont nous avons, au 
inoins deux fois, admiré la production, vient de 
voir récompenser son talent a la fois personnel 
et neuf au Salon dea Artistes français. 

Elle a exposé, au Grand Palais « une nature 
morte » et « Mon Portrait •. Gette dernière toile, 

gracieuse fraîche, printanière, lui a valu la 
lédaille d'argent. ^ • 
Nous complimentons avec déférence cette déli

cate artiste, aux ressources Si variées. Son 
succès ne nous étonne pas, en nous réjouissant 
car nous avions apprécié son joli talent a l'Expo-
sion des « Amis de Roubaix », en septembre 
1025, dans les cinq toiles qu'elle produisit : 
Armes," Nature morte. Rhododendrons et Roses, 
ainsi qu'à la IX» Exposition des Artistes Rou-
baisiens, en avril dernier, où elle offrit, en même 
temps qu'un admirable rjertrait, un déueieux 
Paysage du Lot, plein de couleur, de Vie et de 
vérité. 

ON CHAMPION D B MARCHE 
Le champion de marche de (Trand fond, Jules 

Hosay, drorifme belge, marchera camedi 5 et 
dimanche 6 juin, sur u nparcours de 800 kilo
mètres. Il exécutera 800 fois te tour d'une piste 
tracée boulevard Gambetta, et mesurant 250 m., 
contrôlé par « La Roubaisienne », 

Départ samedi, S 4 a. du soir. 

A S S O C I A T I O N D E S A. E . D E S ARTS 
ET I N D U S T R I E S T E X T I L E S 

La prochaine réunion du groupe Teinture-
es t fivée a u Dimanche 6 Juin , à 10 h.30 pré
c i ses , dans le grand Amphithéâtre de l'école 
Entrée Place Chevreul. 

M. H. Legacne, discutera : « De quelques 
acidents provoqués par les matières grasses 
en teinture » et M. Thirée, ingénieur, don
nera quelques renseignements sur le « Puri
ficateur Rubert >fc 

Les conférences sont publiques. 
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F U N E R A I L L E S CIVILES 
N o u s a v o n s appris la mort d e M. Alols-

Charles Vlaeminck, survenue la S Juin, 
d a n s s a 60» année . . 

Ses funéraiUes « v i l e s auront Heu l e Di
m a n c h e 6 Juin, à 15 h. 30. 

n f t m t m A la m a i s o n rnortuatre, rue w a t t , 
SO.cour Six, 37, A 15 h. 15. 

LE PASSAGE D U C I R C U I T 
FPANCO-BELGE CYCLISTE 

En raison de l'arrivée des coureurs du « Cir
cuit Franco-Belge Cycliste », et afin d'éviter les 
actdents, l'Administration Municipale a décidé 
que la circulation des voitures sera suspendue 
de 16 4 18 heures, dimanche 6 juin, avenue 
Gustave Delorv. partie comprise entre la rue 
de Barbfeux et le bas de l'avenue. 

Seules, les voitures des riverains de cette 
pvenue et dés rues adjacentes y auront accès, 
et seulement pendant les intervalles du passage 
des coureurs. 

AU CASINO-THEATRE 

Samedi 5 Juin, e n soirée, D imanche 6. en 
matinée eten soirée, Lundi 7 e n soirée, Max 
Trébor, dans s e s créat ions e t la r e v u e « Ni 
n u , n i connu •». ' 

VENTE A LA C R U E D U MINCK 
(Journée du 3 Juin) 

630 kilos de colins, de 3 a 4.50 le kilo ; 130 k. 
de raies, de 2.50 a 3.SO : 150 le. de roussettes, 
de 2 a 3 fr. ; 390 k. de maquereaux, de 3 a 4 h*. 

C H O C O L A T 

^•a*»*»^ A CROQUER 

socirre DE SECOURS MUTUELS 
de* ouvriers boulangers et oondueteur* de pain 

de Roubaix en environs 
A l'occasion du Congrès annuel de l'Union 

départementale des Sociétés de secours mu
tuels du Nord, qui aura lieu & Dunkarque, les 
3 et 4 juillet prochain, la Commission de la 
Mutuelle informe les sociétaires qui vou
draient accompagner leur délégué, le 4 juil
let, d'envoyer leur adhésion au Secrétaire, 181, 
rue Victor Hugo, A Ro ubaix, avant le 8 juin. 

Des trains spéciaux avec réduction d'au 
moins 40 % permettront aux sociétaires d'a
mener avec eux leur femme et leurs enfants. 

MUTUELLE DES ORPHELINS 
ET 

ORPHELINES DES HOSPICES DE ROUBAIX 
Le Congrès annuel de l'Union départemen

tale des sociétés de secours mutuels du Nord 
aura lieu à Dunkerçue les 3 et 4 juillet pro
chains. 

L a Commission de la Mutuelle compte <jUe 
les sociétaires s e feront un devoir d'assister 
nombreux à l'importante journée du 4 lulllet. 

Des traîna spéciaux avec réduction d'au 
moins 40 % permettront aux sociétaires d'ame
ner avec eux leur femme et leurs enfants. 

Se faire inscrire en allant payer ses cotisa
tions, dimanche prochain 6 juin, ou encore 
envoyer son adhésion au secrétaire Arthur 
Chrétien, 181. rue Victor Hugo, avant le 8 Juin. 
Toutes les inscriptions devant être envoyées 
A l'Union Départementale avant le 10 juin au 
plus tard. 

4VIS ET CONVOCATIONS 
HARMONIE DE LA SOLIDARITE. — Ce soir 

vendredi, à 19 h. 30 précises, répétition géné
rale. 

AMICALE PIERRE DE ROUBAIX. — Les 
Amtcalistes désireux de participer à la grande 
manifestation laïque qui aura l ieu A cambrai 
le dimanche 6 juin, sont priés de retirer leur 
ticket samedi 5 Juin, A 20 heures, à l'école. 

CANARI-CLUB ROUBAISIEN. — Réunion 
trimestrielle le dimanche 6 juin, a 16 heures, 
an siège, 3, rue Pasteur : Election d'un mem
bre de la commission. 

CERCLE ORPHEONIQUE • LES XV ». — Au
jourd'hui vendredi, A 19 h. 30, café Dubus, 
répétition générale. 

ETAT-CIV*!, 
NAISSANCES. — Maria Caaion. boulevard de 

Beaurepaire iâO. — Gérard Bruffaerts, rue de Coo-
dé » . — Pierre Wattelle, rue d'Esplnoy, 11, — 
Claude Verbrugge. de Lys. née hôpital. — Ken* 
Vaaderzvraen. rue Saint-Pierre, 36. 

PUBLICATIONS. — Georges Lecteroi. employa, 
rue de la Lys 15 et Yvonne Rousseau*, épaïueuse, 
rue d» Sebastopol 35. — Auguste Cauchy. sp, rue 
de Rouhalx 63 h Lille et Suzanne pollet. sp. rue 
de l'Espérance 54. — Charles De Paeuw. acheteur 
de laines rue Daubenton 190 et Raymonde Vienne, 
sp. rue Daubenton 184. — Alphonse Bodart, rue 
Carpe&uz 90 et Gabrielle De Lepeleiro, couturière 
& Aveljrbem (Belgique). 

DECES. — Micheline Bayard. 4 mois rue de la 
Prospérité 6. — Charles Vlaeminck. se ans. rue 
watt SO. cour Six n . 

Voulez-vous gagner de l'argent en faisant du 
commerce sans engager aucun capital ? Voyez 
les petites annonces aux Offres d'Emplois. 

WATTRELOS 
QUATRE ARRESTATIONS. — Au cours d'une 

ronde de nuit. la.poiicÊ.a arrêta, ; , 
1. Vlaminclc Eugène, 32 ans. demeurant h. 

Mouâorou. pour inimcuon a un arrêté d'expul
sion • 8. Les nommés Rambaut Michel, 18 ans, 
Hue Louis, 38 ans, et Deschamps Jules, tous 
trois sans domicile fixe, pour vagabondage. 

LA FRAUDE. — Des proposés des douanes de 
Wattrelos-Routê, de service au Sentier Delbart, 
on tarrété le nommô Charles De Broeck, 88 ans, 
journalier, demeurant à Roubaix, 253, rue des 
Longues-Haies, qui «jtait porteur de 1 k. 850 de 
tabac haché. 

De Broeck sera transféré A Lille ce matin par 
les soins de la gendarmerie. 

INTERRUPTION DE CIRCULATION. — 
Le Maire 3e Wattrc los fait connaître A se£ 
adminis trés , que .par intérêt préfectoral en 
e n date d u 29 Mai, la circulation sera inter
rompue rue Pierre Catteau (entre le p a s s a g e 
A n iveau et la rue Jeanne d.trc). du 3 a u 
19 Juin. 

Pentaant cette interruption l a circulation 
des voiture* s e fera par la rue Jeanne-dï'Aro 
la rue Faidherbe e t la rue Carnot. 

P A I E M E N T D E S SECOURS. — Le paie
m e n t des al locations d'ass is tance a u x vieil-
larde, aux familles nombreuses et d'allai
tement maternel , s e fera au Bureau d'assis
tance, 1, rue Jean Jaurès, le mardi 8 Juin 
d e 9 heures A U h. 30. 

Se munir de l a carte d'indentité. 
A U X E N F A N T S DE LA LYRE. — Ce aoir 

vendredi, A 20 heures prSSTSIs, répétition 
généra le a » aiège, sa l l e varihauttegnem, 2 , 
rue Jean-Jaurès. 

CLASSEMENT D ES VEHICULES AUTO
MOBILES. — Aujourd'hui i Juin, de 8 h. 
à midi, pour le canton Nord, Place de la 
Gare, e t d e 14 heures A 18 heures , pour le 
canton. Est , c la s sement des automobiles de 
poids lourd servant a u transport de person
nel , a u transport de matériel , l e s remorques 
e t les tracteurs à roues , l es ambulances et 
les motocyclet tes a v e c ou s a n s side-car 

ETAT CIVIL. — Naissance». — Daniel Ver-
meirsoh, rue Laure. 6. — André Watteau, rae 
de Bazeilles. 1.— Valêre DeviWer. rue Vallon. 16 

Publications. — Gérard Demeyer, rattacheur 
a Mouscron et Madeleine Lemou, soigneuse, ix 
Wattrelos. — Ernest Montmaur, avenue du 
Maine, à Paris et Madeleine Deieye, s . p. , même 

Décès. — Germaine Debaere, épouse SpelUera,, 
35 ans, rue des Poilus. 

CROIX 
DOUBLE ARRESTATION POUR VOL*. — Ver» 

13 heures, deux inconnus ont dérobé un paquet 
de linge qu ise trouvait dans une auto en sta
tionnement rue Kléber et appartenant A M- Des-
chemacker. 

Le propriétaire les ayant surpris, lis opposè
rent une résistance acharnée' qui nécessita l'in
tervention de nombreux voisins de M. Byohefte. 
commisaire de police, qui les fit mettre en état 
d'arrestation. 

Ces deux énergumènas ont été ficelés et con
duits au violon municipal. L'un s'appellerait 
Baillire Maurice Gérard, s i ans, et déclare de
meurer & Lille, rue d'Australie, 62 • l'autre est 
un nommé Declercq Joseph, 88 ans," rue d'Aas-
tralie, 70, à Lille. 

ETAT CIVIL. — Naissances. — GatTemmck 
Robert, rue Jules-Guesde, 188 : Dutton Renée, 
rue Dupteix. 23 ; Spillebout Marcel, rue de Lille 
30 ; Rabot Janine, boulevard Carnot, 99. 

Décès. — Bareune Henri, 73 ans, chef trieur, 
m e JeanJaurès, 898. 

VOL D'UN PISTOLET. — Un sieur Bloinme 
Jean, forain, demeurant a Roubaix, 18, rue 
Marie-Buisine, a porté plainte pour vol d'un 
pistolet automatique d'une valeur de 200 trartes. 

Ce vot a été commis dans sa baraque alors 
qu'il s'abritait, au cours de l'orage, chez un 
voisin. 

NECROLOGIE. — Noua apprenons la 
mort de M .Henri Barenne, chef trieur du 
peignage I saac HoJden et Fi ls (France) Ltd., 
décédé le 2 Juin 1926, A l'Age de 73 a n s . Bas 
funérailles auront l ieu s a m e d i 5 courant 
à 9 h. 30, à Croix. 

AUX DEMOCRATES. — N'oubliez pa* 
que Dimanche 6 Juin, A 10 h .30 du mat in , 
aura lieu, sal le Descarpentries, place de la 
République, à Croix, linstallation de la sec
tion de la Ligue des Droits de l 'Homme et 
du citoyen, rie Croix-Wasquehal. 

Le c i toyen Collier, professeur, président 
de la Fédération du Nord, y prendra la pa
role pour exposer les buts et l es directive» 
de la Ligue. 

WASQUEHAL 
BLESSÉ AU TRAVAIL. — A la manufacture 

de Saint-Gobain, Romain Duquenno, 36, rue 
Jacquadd, a Croix, a fait une chute au cours 
de son travail et s'est fait des plaies contuses 
lombaires. U a reçu les soins de M. le docteur 
Butin. 

A l'Espérance. — La Société municipale de 
gymnastique « l'Espérance • participera diman
che prochain 6 joun.au grand concours de gym
nastique de Lomme. En outre', les meilleurs pu
pilles et adultes participeront aux concours in
dividuels. 

FUNERAILLES DE LA VICTIME DU DRAME 
DU NOIR BONNET. — Jludi matin, a 9 heure», 
ont eu Lieu les funérailles de M. Jean Destobe-
leer, la victime du drame familial qui se dé
roula A l'estaminet du Vieux Noir-Bonnet dan* 
la- nuit de dimanche a lundi. Un grand nombre 
se parents et amis du défunt assistaient à cette 
cérémonie. L'tahumation a eu lieu au cimetière 
de Wasquehal. 

RETRAITES OUVRIERES. — Les assures nés 
en mai sont priés d'échanger leur carte annuelle 
à la mairie (1er guichet) le plus tôt possible. 
Ceux qui n'échangeraient pas régulièrement 
leur carte annuelle dans le mois qui suit celui 
de leur anniversaire, risqueraient de perdre le 
bénéfice de l'allocation de l'Etat au rcomnt da 
la liquidation de leur retraite. 

CLASSE 1927. — Les inscriptions sur lea ta
bleaux de recensement de la classe 1927 seront 
closes le 15 juin. En conséquence, les jeune» 
gus qui ne se sont pas encore fait inscrire 
sont priés de le faire au plus tôt a la mairie 
!2e guichet). Se munir du livret de famille et de 
l'acte d» naissance avec indication de l'heure 
de la naissance. 

TIR A LA CARABINE. — Résultats du con
cours de tir à la carabine qui a eu lieu diman
che dernier chez M, L. Fontaine, rue Ferrer. 
1er prix, Alfred Delbecque, 37 p. ; 2. F. Rivière 
36 p. : 3. Llbert Sénaffe, 36 p .; 4. Penin, 35 p.; 
5. walmacq Emile, 33 p. ; 7.Walmacq Alexan
dre, 33 p. ; 7. et 8. Dupont René, et Deflandre 
32 p. ; 9. Liagre Adolphe, 31 p ; 10. Defrancq 
Albert, 30 points. 

GYMNASTIQUE. — Ce soir i vendredi,. * 
8 h. 30, répétition pour tous las gymnastes. 
Dernières • instructions concernant le- concours 
de Lomme et instructions pour re iSéplacement 
a Ilenin-Liétard le 13 juin. 

ETAT CIVIL. — Naissance. — Claude Semet, 
rue des. Villas Ouvrières, 197. 

LANNOY 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS SAINT. 

PHILIPPE. — Le Coniinte invite les sociétaires 
et les membres de leur famille, a assister nom
breux au Congrès mutualiste, qui aura lieu a 
Dunkerque. le i juillet. Des trams avec réduc
tion minimum de 40 % seront mis en route, 
aller et retour dans la même journée,. Les Ins
criptions sont reçues chez le Secrétaire, 41, ras 
Nationale, jusqu'au 10 juin inclus. 

LYS 
COMMISSION DES FINANCES. — La Com

mission des Finances se réunira à la maira» 
vendredi i juin, a 7 heures précises pour ques
tions budgétaires. 

TOtfFFLBRS 
. \MICAL« D E TIR DE TOUFFLERS. .»• 

Résultat du concouns-clasSernent entre sn». 
cititaires. — Bebevin Joseph, Lebrecht Vie»! 
tor, Desoulier Jean, Boussa&iCte Ma* 
Bouesemart Charles, Le moine J., Au 
Acrâite, Casquevaux Marcel, Briet Marcel , 
Detreox Jules, Leuridant Léon. 

— Dimanche 6 ju*1* première journée d n 
concours doté de 500 fr. d e prix et 20 fr. asv 
plus beau carton d e sa journée, s o u s • « 
stand bien aménage , a n F o y e r des AnùcaieaJ 
De serv ice : Louis Pottier e t Chartes Bousea»1 

maxt ; Joseph Echevin e t Jean Dusoulier. 

PHOTOGRAVURE 
T0OS KRRES U CUCttS A 

pour »nnouées et Cttsfogoes 
ÎHIHT - Îl»ltl-6»»»D« 
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— He in ?... II y a vingt-cinq a n s que j'ai 
'Bonne congé a u x demoisel les Cornet? . . . 

' , . •*- Comme je v o u s le dis . 
— Voua ê t e s folle, m a d a m e Grouille ! 
— Que non, monsieur . V o u s leur avex 

donné oonRé, rapport A ce cours que tenait 
Mlle Fanny . Y avait trop d'allées e t v e n u e s . 
L e s pet i tes é l èves tapaient te l lement d e s 
p ieds dane le couloir que votre Sainte-
V i e r g e de Bruges , celle qui es t vermoulue , 
s e détruisait en poussière. J e m e rappelle 
Ja-xpremière fois q u e j'ai vu ça- Elle ava i t 
t m n u a g e tout autour, c'te pauvre Madone, 
d u tremblement de la maison. J'ai cru A 
m i mirac le Je v o u s ai appelé. . . M a i s v o u s 
a v e z juré c o m m e u n païen ». 

M d e Mirevert justifia auss i tôt le sonve-
ï i i r de M m e Grouille en émettant quelques-
u n s d e s b la sphèmes énergiques par les 
que ls il ava i t déjA s o u l a g é s a m a u v a i s e hu
m e u r vingt-cinq années a u p a r a v a n t P u i s 
U termina en «' informant pourquoi — par 
le tonnerre de coquin de sor t l — l e s demoi
se l l e s Cornet n'avaient p a s qni l té^son i m -

. m e u b l e lorsqu'il l e s ava i t f lanquées a la 
peste. 

— « Je Tai dit A Monsieur, s u r le m » 
Bltos n e arpuveienjt s a s . o ù s e Louer-

O n n'en voulait nulle part, à c a u s e du re
mue-ménage des é lèves . Ou c'était trop cher 
pour el les. Ou el les auraient dû c h a n g e r de 
quartier e t perdre leur clientèle. El les e e 
mangea ient les s a n g s que c'était pitié. J'en 
a n fait la remarque A Monsieur : « Fichez-
moi la paix , que v o u s m'avez répondu, fi-
chez-moi l a paix, M m e Truchet 1 (C'était d u 
t e m p s de m o n premier Anse lme Truchet) . 
Je maint i ens m o n congé, que v o u s m'avez 
dit. Qu'elles fassent c e qu'elles v e u l e n t 
Mais B'U tombe encore u n poil de m a Sainte-
Vierge. , j e l e s fous s u r l e p a v é I » 

M m e Grouille n 'acheva p a s l 'échevea» de 
s e s réminiscences . C o m m e toujours e n d e s 
occas ions semblables , M. d e Mirevert lui 
avai t tourné le d o s a v a n t qu'elle eût débité 
l e s observat ions mal ic i euses dont e l le s e 
délectait. Rien n e plaisait tant à l'excellente 
commère que d'aguicher son patron. Décou
ragée & tout jamais de prendre s e s intérêts, 
c o m m e eHe avait e s s a y é de le faire quand 
el le était entrée dans cette toge s o u s l e g i d e 
conjugale d e M. Truche — maître d hôtel 
impeccable qui s e louait pour d e s d îners e n 
ville et l'avait subjuguée , romanesque fem
m e d e chambre, par 8a prestance s o u s l'ha
bit — elle avait tel lement pr is s o n parti de» 
original i tés d u collectionneur, qu'el le sei se 
rait crue complice d'un abus d a n s une mat-
s o n ou les locataires lui e u s s e n t payé régu
l ièrement leurs termes. Si elle acceptait c e n t 
d e s demoise l les C o r n e t c'est que, d abord, 
elle n'eût pu faire a u t r e m e n t les deux vieil
les s œ u r s étant d'une fierté intransigeante , 
e t ensui te c'est que leur loyer, jamais aug
menté depuis trente ans , était d u n bon mar
ché inouL . . 

Q u a n d les demoise l les Cornet vinrent de-
meurer d a n s 1 immeuble , il n e s e trouvait 
p a s dégagé par la démolit ion de l'hôtel de 
Mirevert et la nexoée d u btouje5fatd SfcGer-J 

main . Ce qui formait leur jardinet e n fa
çade n'était a lors qu'une arrière-cour. Et 
le quartier, plutôt morne , attendait les em
bel l i s sements qui allaient lui rendra l'ani
mat ion e t la vie . 

L e s deux s œ u r s s'étaient réfugiées la , 
toutes meurtr ies par une oateetrophe. l i a 
banquier, l eur p a r e n t qu i gardait l e u r mo
deste avoir , petit héritage e t m a i g r e s écono
m i e s d e leur laborieuse jeunesse — l'une 
professeur, l'autre des s inant pour l e s jour
n a u x de m o d e — s'était suicidé après avoir 
perdu A l a Bourse s » fortune e t rargent d e 
s e s c l ients . 

Mftes Cornet qui , toutes d e u x , ava ient dé
passé la quaranta ine e t s 'étaient ret irées 
en province d a n s u n e gentil le propriété fa
miliale, mirent à touer l a obère m a i s o n e t 
revinrent A Par i s , chercher, r u n e d e s é lè
v e s , l'autre d e s c t * n m » » u d s s d e dess ins . 
Chacune r e c o m m e n ç a l a e s ç M s s entreprise 
A v ingt an», m a i s cet te fo l s s a n s la .aéen-
rité d u morceau d e pa in q u e leprésuMMunt 
les pet i tes rentes hér i tées alors , s a n s l e 
courage et l'espoir d» la Jeunesse, surtout 
sans le prestige de cette 

heureusement pas de ceux qui pouvaient 
l'enrichir. 

L'instruction qu'elle d o n n a i t d a n s une 
sa l le étroite e t u n peu s o m b r e d u rez-de-
chaussée toué a M. de Mirevert, était beau
coup trop sér ieuse pour ne pas décourager 
l e s jeunes filles d u monde . On. n e venait p a s 
e n toilette A s e s cours . AHCuue m i s e e n s c è 
ne , aucun brillant, p a s l'ombre de réclame. 
Elle-même, Mlle F a n n y , a v e c s a m i n e e t s a 
mise , s e s façons t imides , s a vo ix très douce 
e t s a n s autorité s i n o n s u r des observateurs 
profonds o u d e jeunes espri ts très appli
qués , t rès ouverts , n e laissait pas deviner 
l e s trésora dont efle enrichissait l e s petites 
Ames s tudieuses . 

Le s e u l contact de s a claire pensée i l lu. 
minait pour te vie . S e s méthodes discipli
naient le rautormement. Et l'art s imple d e 
s o n ense ignement l e rendait fructueux a u x 
cerveaux les ptos obtus , l e s p l u s rebeUea. 

" t c e d o n rare et contâ
m e s : u n e impar-
e n v e r s toutes l e s 

Viei l les fille» A cheveux gr i s , 
pendant quelques a n n é e s d e province l e peu 
d s modernisme paris ien conquis jadis A 

nérandns. EHes r e n e u n « r e n t ^ déboirul 
ménai-raMes. SurtoutJff l te JjgMn, te dess i 
natrice pour modeat, qui, a eHe s e u l s , xreut 
certainement pas g a g n e s a v ie . Quant A l a 
m o i n s Agée, MHe F a i m y , c'étatt u n e per
sonne d u n e telle v a l e u r p é d a g o g i q u e e t ln-
tellectuelre, qrilt se ' t r w r a , ma igre tout, d e s 
g e n s pour reconnaître s o n extraerdi 

p u i s eHe possédait _ 
g ieux pour l e s natures a 
uaJHé, uns btenseMlance <«.»«„ » ~ ~ ~ ~ -
opmtons, qui ôtaK d» ses leçons les épines, 
mémeoacaéea, «u fanatisme A t'époque 
où A n Inscrivait encans l'instruction reii-
snesse an programme do brevet dlnstttu-
fricepour les jaunes fines, eHe interrogeait 
«oooassrfsment, tes unes devant les astres, 
sa» élevés dune même classe, mais de 
«royanoes difflérantes. CatboHque», teraéli-
-tes ou protestantes débitaient fenre arucles 
ds 13, 

,u découvrir 4b quel côté mettnait sa sym
pathie, ou si elle jugeait tous les catéchis
mes des tissus de superstitions. 

Aucune leçon da fraternité morale neût 
vain, pour ses jeunes auditrices, le specta
cle d'une équité si haute, ni les i n o o n *g e '* ' 

dans des conceptions qu'eues imaginaient 
irréductibles e t adverses . 

Mlle F a n n y Cornet possédai t d'ailleurs 
d e s diplômes que les f e m m e s n e songeaient 
guère A briguer lorsqu'elle l e s ava i t con
quis . Bachelière e t l icenciée e s sc i ences , la 
première de toutes l es França i se s , e l le e s 
péra obtenir une chaire d a n s u n lycée de. 
ti l les, a u m o m e n t o ù , réduite presque a u 
d é n u e m e n t a ins i que s a soeur, e l le reprit A 
plus de quarante ans , s o n dur gagne-pain. 

L e s ronds-de-cuir d e l'instruction publi
que la consignèrent d a n s l es ant ichambres . 
Elle manquait de jeunesse , d e coquetterie 
e t d e l'appui d'un député. 

Elle v ivo ta donc, a v e c s e s cours , e t el le 
nourrit s a s œ u r , ayant beaucoup d'élèves, 
dont très peu de payantes . Clientèle de fu
tures inst itutrices , a u s s i p a u v r e s qu'elle-
m ê m e , d o n t c o m m e M. d e Mirevert pour 
s e s locataires, e l le n'acceptait pas l 'argent 

Vers so ixante-c inq a n s , épuisée , e t d'ail
l eurs incapable de lutter contre l a concur
rence d e s nouveaux lycées d e filles, el le li-

jçencia s e s c l a s s e s — la peu du moins qu'il 
toi e n res ta i t Elle continua d e donner des 
l eçons particulières, s e levant A s i x heures 
du mat in pour courir le cachet par l'horreur 
d e s a u b e s d'hiver, spectre amaigri , t o u s s a n t 
h a n t é par l'inquiétude de s a soeur JuHa, 
qui ise détraquait d a n s l 'anémie cérébrale. 

C e p e n d a n t Mlle F a n n y gardait s a v o i t 
douce , s a généreuse indulgence, e t dans 
«on v i s a g e effacé, c o m m e une ébauche an
cienne, deux admirables y e u x myopes , deux 
prunel les de ve iours brun entre l es pau
pières l a s s e s , deux as tres de sérénité, qui, 
dist inguant m a l les choses du dehors s em
blaient n e refléter que la beauté d'une m-
cornparable v i e intérieure. 

Le jour où M. d e Mirevert parlait A s a 
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tatait l ' impossibilité d ' e x p u l s c des locatai
res A qui l'on a donné inuti lement congé 
vingt-cinq a n s a u p a r a v a n t la plus âgée 
d e s deux s œ u r s était seu le A la maison. 
C'était Julia, l 'ancienne dessinatrice pour 
mode. P l u s que septuagénaire aujourd hut, 
el le n e gardait d e s a profession, s i pim
pante, qu'un genre d'inoffensive maboule-
r i e ; el le prétendait réSermer le costuma C-i-
min in e t amener , par cette mesure , le bon
heur universe l s u r la terre. 

Elle était de ces femmes, plus nombreuses 
qu'on n e croit, qui. de leur crise automnale, 
restent A jamais déséquil ibrées, point folles 
A enfermer, m a i s atteintes a u x sources mê
m e * d e l'être, transformées étonnamment , 
affaiblies, aigries , marionnet tes faussée; , 
dont la tendre Ame de s œ u r , d e mère, d'é
pouse , n'est plus qu'une lueur intermit
tente, e t qui établ issent en secret dans le» 
familles, par leurs ex igences , leurs hu-
meuns, leurs accès , une oppressante atmos
phère d'angoisse. 

Mlle Julia bougonnait tout en préparant 
le sommaire dîner. Cependant elle né ta i t 
p a s dans une d e s e s mauvaises heures. 
Mais la journée lui ava i t paru longue. S a 
s œ u r avai t quitté la maison avant que la 
lente lumière de novembre s e dégageât 
crus c*ei fumeux. Et la nuit était revenue, 
la lampe brûlait d a n s la eupension de la 
sal le A m a n g e r s a n s que Fanny eût reparu. 

— • Qu'est-ce qu'elle peat faire ? » yrrom-
melait Mlle Jul ie tout e n secouant la sa 
l a m a n d r e a S e s leçons finissent d e bonne 
heure l e mercredi . M a i s elle m'a perlé d un 
rendez-vous. . . » . 

Au m o t d e « rendez-vous », te vieille d e 
moise l le hocha la tête. Ses yeux pensif» s e 
f ixèrent s u r les carreaux de mica, o ù s a 
m a n œ u v r e amena i t un. iiaufluet de pet i tes 
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